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«Je me dis que c'est le système
qui déconne, et pas moi»

POLITIQUE Le regard de deux parlementaires au terme de leur premier mandat

~ Issus du privé, Véronique Waroux (CDH) et Gilles Vanden
Burre (Ecolo) achèvent leur premier mandat de parlementaires,
respectivement au parlement wallon et à la Chambre.
~ Tous deux jettent un regard critique sur ce monde aux règles
bien particulières.
~ Et si l'Ecolo poursuivra son parcours politique, la CDH, elle,
a décidé de jeter l'éponge.

échange, argumente et, finalement,
hérite de la 5" place en raison de son
implication.Une lassitude traîne dans sa

voix, comme la vapeur laiteuse
des avions striant l'azur. A

50 ans (l'an prochain), Véronique Wa-
roux quittera le parlement wallon et le
Sénat, où elle a été propulsée, un di~
manche de mai 2014, sur la liste CDH
de la Wallonie picarde. Elle n'est pas la
seule dans ce cas, à tourner le dos à la
politique. Beaucoup partent désabusés,
après lill passage dans ce microcosme
dont ils ne soupçonnaient pas les
règles.
«Ma première impression quand je

suis entrée en politique, se souvient
cette candidate au scrutin commumù
de 2006 à Péruwclz, c'était l'étonnE-
ment. Je m'étais mise àjhirc mail petit
pTOj,,"1Umme,Puis j'ai découvert qu'il .!J
a toujOU1"'~des
pensew's pour
ça et que nous
det'O'nB
suivre,» Mais
celle qui a été
sollicitée pour
remplir le quo-
ta de femmes

Postures et jeux de partis
«Lu politique, c'est un mic1"Oco.mle

pmtù::ulier, observe-t-elle. J'ai 24ll.1U
d'activité prqfèssüJnnelle, dont la moi~
Né dans le p1'ivé (NDLR: ingénieur-
conseil en environnement) et l'autre en
politiqm. C'est d{fférent sur la vitesse,
les p1'Océdu'/'es,les ('haLl" la lourdeur
pour décider, les cadres, A la Région
mallonnc, on ne se voit pas du. tout
avancer les choses. »
Candidat issu du privé, Gilles Van-

den Burre (Ecolo) achève, lui, son pre~
mier mandat de député fédéral. «Ce
qui me marque, c'est cette cm(fig;u1'Q.~

non m(ljoriti-oppositio'/l,
où il est dijficile de fl/ire
pa$ser une proposition, un
amendement, même quand
on {[vance de-s a'rg;wnents
de fimd, déplore le quadra-
génaire. Il y a de}}pmthll'eS
et de.sjeu,,!' de partis qui in-
ten.'iennent, alors qu'en en-

treprise, il est prm'ible de mene1' des
projets avec des gens avec lesquels on
n'est pas forcément dhccord SUT
d'rwtresJ:wjets,»
Majorité-opposition., un jeu qui per~

turbe également les repères de la Hai~
nuyère: successivement en majorité
avec le PS puis avec le MR, elle refuse
à certains moments de respecter la
discipline de groupe cal' cela lui impo-
serait de tordre le cou à ses opinions,
«Je peu:.t' comprendre la dù,'Cipline de
groupe, concède+elle. Il y a besoin
d'une ligne de conduite. Mais en même
temps, cela me pose un problème, Je
me suis ,souvent retroU/véeavec lm vote
conh-uire à celui de la majm'ité. Car
quand .ie pose des questio'/ls et que je
n'obtienB pa8 de répr},TUJesati~faisante,
je ne modifie paR man vote, Et quand
je t'ois les élus des au.t1'espartis venü-
me féliciter de 'voter différemment et
que j'aperçois de l'envie dans lma l'e~
gard, .le me dis que c'est le système qui
déconne et pas moi, »

té; il ne faut pas tout attendre du
paTti.» Avec parfois des engueulades
et des mots durs à la clé_
((C'e.stun milieu qui est dur mais ni

plu<~ni moins qUBcelui de l'entreprise,
compare l'écologiste brmellois. Entre
le sentimental et le pniféssionnel, il
faut jilire la part des choses. Ce qui me
,ntrprend, pa'/' contre, a .wmt le~'excès
d'arguments et les débats particulière-
ment vifs, dès lors qu'il y a Ilne COUt'C'l'-

ture médiatique importante, Q1Ulnd
t'C1tain~ voient arrit'C'I' les cam,àws, ils
commencent à monter dan.~ les tou:rs.»
La lumière des médias exacerbe

d'ailleurs la rivalité entre parlemen-
taires, jusqu'au sein même des partis.
«Certains n'hésitent pas à s'àttribzLe'r
dans les médias lin dossier SUI' lequel
valls travaillez depuis des mois », dé--
plore Vél'Onique Waroux, pour qui
« les premiers conClllTents sont en in·
te17le de votre parti ». Une rivalité qui
ne surprend guère son homologue
d'Ecolo: «La rivalité est présente,
comme dans tous les secteurs, dè!;' lors
que l'on veut montrer que son tralmil
est pertinent.»
«Dans le privé, votre bulletin, ce

sont vas rindtuts, nuance sa consœur
wallonne. En p()li~
tique, cela ne marche
pas comme ça. Il ,lj a
plein d'autt'e.s choses
qui peuvent llenir pe1'-
turber la perception
que le...~gell.~' ont de
t'ous, » Un travail sou-
vent clifficile à valori-

La lumière des médias
Une liberté de ton, une indépen-

dance qui n'est pas sans conséquence_
« O'n subit des ]Jresbio1/,,';,on peut êb'e
relégué au rang de
tapisserie, puursuit-
elle. On ne VOU$ met
pas à la tribune, OTl

ne vous laiss{' pa.s
poser de qlle.stion'J
d'acwalité, J.falnte-
nant, j'ai aussi ma
part de TesponsabUl-

ser, «J'ai huva,illé al! Sinat sur un
rapport concC'l7lant les pertul'baümTS
endoCTinicns, se souvient la Péruwcl-
zienne. Aucun média n.e s'y c.'itinté-res~
sr!. Par contre, quand .le dis que je
qu.itte lapo!ifl:que ... »

ii On est habité par ça»
Et le retour des citoyens vers les po~

litiques, via les réseaux socialLx, est
souvent négatif, regrette+elle, tout en
reconnaissant que les initiatives ci-
toyennes comme le!; pétitions sont
souvent «démolies ». «O'n est pour-
tant loin des h01'1'C1l1'Sque l'on peut lù'e
SUl' la polit-ique, insiste Gilles Vanden
Burre, La plupalt des hommes et des
femmes poli-tiqUe8 sont dévoués,
bosseurs et ont em.!ie de lair/'. aVancC1'
les choses.»
Et ils en paient parfois le prix cher.

Ainsi Véronique Waroux s'apprête à
entamer une nouvelle carrière, alLX

portes de la cinquantaine. «( J'ai bOîl~

sillé une partie de ma vie privée et il
me.tàut gagner ma vie, explique-t-elle.
Etj'ui perdu ma spécialisatiun. J'ai ac~
quis 'Une expérience particulière qui
pourrait êh'e utile dans le privé /1l.Œts
Je suù; derJenue une génJmlùste, »
Elle quitte le milieu le cœur chargé

de regrets. «On u dans le~~mains un
potentiel pour ./àù·e bouger lc.s choses
m(1l~ç Je Ile ,mis pas ,satüifèdte de l'em~
pre-inte que J'ai pu imprimer, confie+
elle, A'ujo'Urd'!lui, je ,';'U,û; désenchantée
mais je re-ste attachée à la politique.
Car on est habité par ça,».

PASCAL LORENT

l'expert « Ce qui distingue la politique, c'est l'exercice du pouvoir»
ENTRETIEN _

S f;~a:~eP~ciP:~~~:I~~
toyennes, Min Reuchamps s'est
également penché sur les rap-
ports entre citoyens et politiques.
Le politologue de InCL nuance
les critiques à propos des pra-
tiques du champ politique,

y a-t-il des règles propres au
champ politique?
Oui. Dans le champ politiqu.e,
tout comme dans tau)} les autres
champs, il e~l,-'istedes règles
propm~ pU,<,forcémentformafi-
sées, de,,;UN et ('(1'Utllmes.Peut-
être que dans le {'hamp poli~
tique, il jà,ut distin/ruer les
règles instit-utionnclles,prapres
à un parlement, d celles inté-
rieures à un pœrti politique. Le
champ politique est vlJrié. Au
sein d'un champ, il peut lJ avoi.,.

des règles dijft!rente,~, C'est vrai
aussi dans leprivé ~dan.<;le 8el'~
teur pharmaceutz:que, ce n'est
pas la même chose que dam, ce-
lui de la consultance.

La différence réside-t-elle dans

les objectifs que l'on
s'assigne dans le privé
(efficacité, rentabilité)
et ceux de la politique
(arriver à ses fins) ?
Dans les deux cas, la
fin ne jl/stifie pas tou~
jours les moyens. Il.?I a
des valeurs il d4fimdrc.
Ce qui distingue la pO~
litigue des autres sec~
teurs, c'est l'e.1'ercicedu
pmlVoir,Avec lui, il,lja
des règles qu'on ne Tdm'llve pas
ailleurs, Cela 1..'a impliquer de
nouer des alliances pOUi' jhr-
mer une coalitùm. De là va. dé-

couler la.dL<;c'iplinede groupe et
d'autres règles prop1'es au
champ politique. Le parti vise
l'e:L'e1'dcedu pouvoù: I11}a d07U,:
se donner des règles puur ,'Ifarri-
l)el'el ~)jmaintenù: On Vil d07U:

voù' apparaît1'e deJ>10-
giqlleS collectives q'/d
vont ]Jalfois aller à
l'enconh'e des straté-
gies et des ambitions
individuelles.

Est-ce cela qui, parfois,
peut choquer les nou-
veaux venus?
parfois, car (m peut
également se dire que
le monde politique eRt
p1'Opice au combat de

1)aleurs et pas aU-.l'compromi.'i.

Cela peut donc surprendre CG.'/'

on val-OriReen général le com-
bat d'idées et ensuite, il fiwt

abouii1' Ù un compromis. Mais
à parti'r du mom.ent où il.'If a
une distonion entre le!;'valeup;
et les oqjectifs p'1'llgmatiq'1les,
certains peuvent tombe/' de
hIl1lt.

Ceux qui quittent la politique
liant jusqu'à évoquer des pres-
sions, voire des menaces ...
C'est propre à l'être humain,
pas à la politique. Si: les
hommes n'étaient pasjallJ11iEde
leurs semblables, avec des L'a-
leurs et des intérêts ditfifrents,
nous 11 'auTI:ons pas besoin de
tout l'appamillage j1l1idiqll.e
qui eT/.fourela société.
Cequi eM un peu dijférent dœllB
l.e.champ politique, c'est que ce-
la repo.~e 8U1' l'a,,;senti.m.cnt
d'autres penonlle,<;. Il jàut
convaincre les a.ut1'es de t'OltR

suivre, Le jeu est dès 101"..';plus

ouvert, ce qui e.:l'pliquc pw:fûis
des rappmts defo'/'ces. Mais œs
logiq'll-e,~colledive •.\' sont nécer>-
saires po'm-faire passer sa vi-
sion de la,société, Etj'ajollte que
lt:lJ enjeui1? et donc le.s ten~ions
sont pa~fois beaucoup plu.s im-
portants au niveau local car il
s'agit souvent de stratégie de
person.nes.

Est-ce naïf de la part des nou-
veaux venus ou des déçus de
s'en indigner?
C'est le propre des êtres hll~
mains de s'indigner. Certains
auteu.rs ont parlé (Fu,ne loi d'ai-
rain de l'oligarchie qui !l'C

maintient au pouvoir par la
{'ooptatùm. Ce conserlmtù;rr/.e
ambiantjàit partie du champ
politique etfait/ace à la volonté
de clUlngement. C'est là que se
situe le 1'OpprJ'/tdeforces,

Est-ce un étonnement récent
par rapport à ces pratiques?
Non., on ti'ouve trace de ce rap-
pO'1t de forces depuis trnÔo'U1'S.
Il est d'autant plusfdrt à partir
du moment où les acteurs ont
des intérêts divergents. Ainsi il
est plus prononcé dllns des {U.;~

semblées où ,çiègent diJfërents
groupes de la société q'lle dans
les premiers parlements élus où
ne siégeaient que les représen~
tants de la bourgeoisie. C'est
donc p1'op1'e à l'ouverturE dé-
mocTatique du régime: au plus
il ,'Ifa une diverBité d'intérêts,
au plus il,y aura des tensions. Il
ne jàut pas tirC'r la conclusion
que la poUtique t'a mal pour
autant, C'est parce que les in.té~
rêt.s ,'ionf divergents que l'on a
besoin d'un crub'C~•

Propos recueillis par
P.LT
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